
Chants populaires du Pays de Caux recueillis par M. Joubin,  
inspecteur primaire de l'arrondissement d'Yvetot. 

 
XIX. Autre chanson de marin envoyée par M. Hardy de Canouville, retrouvée 

parmi le peuple dans les environs d'Yvetot et presque textuellement la même à 
Valmont. 

 
La prise de Namur 

Donnée par M. Lefèvre, instituteur à Ecretteville-sur-Mer,  
lequel l'a reçue de son aïeul et de sa mère 
 

Bonjour Namur et tes châteaux  
De ta beauté rien n'est si beau  
Je viens à toi charmante belle 
Et c'est pour ta rare beauté 
Que je viens dans ce quartier 
 
Qui êtes-vous qui me parlez 
Et de si près me caressez 
Je suis le monarque de France 
Je veux t'avoir dessous ma loi 
Rends-toi Namur à ce grand roi 
 
Je le vois bien à ton dessein 
Que tu veux découvrir mon sein 
Tu n'auras pas ma citadelle 
Le roi d'Espagne est mon appui 
Il voudra bien le secourir 
 
Je les vois qui sortent du bois 
Comme des lions s'en vienn't à moi 
Jetant des bomb' et des grenades 
Et des boulets à quantité 
Ma citadelle est renversée 
 
Les grenadiers mont' à l'assaut 
Le sabre à la main comme il faut 
Ils ne craignent ni feu ni flammes 
Sont comme des lions rugissants 
Ils trempent leurs bras dans le sang 
 
Le gouverneur s'écrie tout haut 
Grand roi faites cesser l'assaut 
Faites finir faites-nous grâce 
Dès aujourd'hui nous nous rendons 
Sire apaisez donc vos canons 
 
Il ne fallait point de bateaux  
Ni de ponts pour repasser l'eau  
Les corps morts servaient de fascines 
Tant de tués que de blessés 
Servaient de ponts de tous côtés 

 


